
t$

^
^/"~La _S ENTI N ELL E

ROMANCE
Uastre fles nuits de son paisible

pour

Le Piano-Forte ou Ha'rpe
par

A. C HO RON
H am nouTg,

Chcs Jean Aug; Bohme.
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Fin.

de son paisible e— clat lancoitdesfeuxsurles ten_tes do france nonloin du
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di_tesque je veiHe en cesEeux elites que je veilleences lieuxpourla gloire et pourmonami e pour mon a _mi _ _ _e.
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A la lueur des feux des ennemis

La sentinelle est placee en silencer

Mais le francais, pour abreger ]es nuits,

Chante, appuye sut le fer de sa lance

:

Allez, volez Zephir jqyeux,

Portez mes chants dans ma Patrie

Dites que je veille en ces lieuxTbis^i

('bis.
Pout la gloiTe et pour mon amie. ^

L7
a stre du jour ramene les Combats

Demain il faut signaler sa vaillance,

Dans la Victoire on trouve le trepas .

Mais si je tombe a cote de ma lance ;

Allez encor jojreux Zephir

Allez , volez dans ma Patrie .

Dire que mon dernier soupir (^bis)

Fut pour la gloire et mon amie )

Ais.
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